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itUfeto. ASSURANCE
CONTRE LE FEU,Rowan etSttieerge
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e
lac, In >' Là COMPAGNIE d'assonance

Chemin de Fer Intercolonial, ROYALE D’ANGLETERRE
Aonr, tiktibo,eo».i ET DD— ET —BUREAU DE POSTE 

D’OTTAWA
tâlHFA® “SÿSf SUVA1'*** 

1879—Àmegeawata ffklw-1879.

' iARRAIfQBlIBNTS D'BTVBR. JOUR de L AI.Ë\m\m a commission.9
^ Le #n»M^>)»y>rt|iiirt^«ccepler, dus
plus^rôduils sur toutes descriptions de pro

priétés qu’il est d’usage d'sstursr.

I.B SOU88IONB EST AUBHI L'AOBNT

COÜEHEAHT LE 17 MOV. 187».
Tl I », tous les taon, des trains eipiees, à 
A parcours totol, pour les voyageurs, (les 
Dimanches elceptésj, am heures suivantes :
Dartadt de la Poihte-Lévis.  ........ 8.15 A.M.

" Bivièro-du-Loup- ... 1 40 P H.
Antrant l Trois Pistoles................. 4.41 •<

“ Rimouski-......... .............  4.25 ..
" Campbellum„......... .......  9.15

Dalhomie.......... ............  9.55 «
Batburst..................... 12.00 A.M
Newcastle----- ---------- 1.42. «
Mooctou........................... 5.00 «

“ SainUIean...... ................  9.25 «-
“ Halifax.....................................  1.40 P.M.

Los trains de Saint-Jean à Halifsx restent 
é Moncton chaque dimanche.

aESiBHF--
Pour renseignements relatife au» prix de 

pïTetc tarjf du fret’ heures de dé-

BVBEAbt

No. 519 Rue SUSSEX,R-isie. CHEZ

CHATFIELD,
as. ntra RrDRa.tr.

:Délivrée. po*Ti voisine m chu II. DACIBR.F B et «prêt BUNDi, il JANVIB^, 
AJ le* trains quitteront le» dépitai d'Aylmer 
et Hull, oomme-suit : O^çiwa, 14 octobre 1879.

B. C; W. MacCüAIQ,
SgtùtS Officiel pour la Cité d'Ottawa 

et le Oomté de Oarleton. 
Buréïl—No. SB Rue Sparks. 

Ottawa; 29janvierî87d.

îan.TJt. j r.M. AJLjrat.

ièti;
Compagnie Canadienne1 ' Trust and L^n, "

Où trouvera : Vases, Coupes et Souôoupes, 
Gobelets, service» de toilette, Lampe», Cara
fe», verres à yin, etc., étc.

Ottawa, 17 décembre 1879.

Train de Train 
la malle. Bxpreee

Quitte Aylmer.....................8,15 ajn, 3.30 pan.
Quitte à Hull .à........-......... 9.20 a.m, 4.20 p.m.
Arrive à Hochelaga.......». 1.20 p.m, 8.40 p.m.
Quitte Hochelaga..............9.25 ajfl, 4.45 p.m.
Arrive à Hull ..à................ 1.30 p.m, 8.50 pim.

Des magnifiques CHARS SAJjOHR taftt 
attaches à chaque train de passager.
Tous les trains partiront d’après l’heure 

de Montréal.
Pour billets et renseignements s'adresser 

au bureau, 36 rue Elgin, Ottawa, et A Ad
ministration générale, 13 Place-d’Armes, ou 
au bureau ï»ur la vente des billets, 202 rue 
St. Jacques à Montréal.

RAL.
res qualités

6 Argent à prêter sur PaoMiéTÉ» Foncière» 
en ville et à la campagne, darid les 

provinces de Québecet d'Ontario.
Bn toute» somme» voulues.

Hypothèque» achetées.
T. M. CLARK,

Coin dm ram BLODT BT WILLISGTOK. 
Ottawa, 28 mars 1879.

•te.....

mEE
HTH
* Toi

l oi îj
Rideau. 8 S MARCHAIWËMÜlli

•'«»

1 an lan.

f. reeieiiSTite.'; ii'ai J* Brewer,
ENCANTEUR

niail SI:;::; mSI
AU

!S lan.
+9 60 Magasin PopulaireLA COMPAGNIE900 10 »...

ms
300 7 80

3 148 BUE SPABKS 148.
Ottawa, Il Juillet 1879. DE PRET DE CAKADA.RELIEUR ET REGLEUR.rivant. C 

ip 25 cents ; 
b berceuses

soi DE
lan.CAPT. McÇOAlG,

Rue Sparks, Ottawa. Uvretq dé comptes de tente es
pece et de tente dimeiuion, 

câblera pour le» écoles, 
etc., etc., etc.

Vlenx livre» et mimique, relies 
nveejgofltCet aides 

| PRIX TBI’ta BODEHtT 
Une vidte est sittlldté*.

C. A. SCOTT, 
Surintendant général, 

Division Ouest. 11 menaBUREAU PRINCIPAL 

Mo. 8 BUE JACQUES, HAMILTON, 
CANADA.

A MO S ROWE
EtfbAtrTEtR El AGEm

POUR LA

PRCMIETE F08ÈIEÜF.
~ - BüRÜAD-

88- HUE BISEAU, -88/ 
OTTAWA.

Ottawa, 26 déc. 1878.

D. POTTINOBR,
Surintendânt-en-chef.lan. C. A. STARK,

Agent général du fret et des passagers.
M. O’MEARA, J

SOSMalle
is eo

HOURRA POUR MANITOBA} W. HBNDR1B, -
W. H. GLAPSCO,

• - Président. 
Vio^iPrésidenl.IM COIN DBS RUES DI

8T LES DIRECTEURS :

A L’EGLISE ET CDMlEiLMB,t être misa à UVA. Points du Nord-Ouest Edward Brown, | John Eastwood,
J. M Lollridge, I Chas. M. Counsell, 
R. A. Lucas, ] James Sampson,

Alexander DuncanspaMSt!
», p.BAm,_

OTTAWA.31«. F. X. MIOHAUD,
48S, Rue SUBSET,

OTTAWA.
et matériel 
iY et Cie, 
xposé dans

LE CfflBMIN DB PER

St. Laurent et Ottawa.
T B et après MARDI le 28 OCTOBER 
JLi 1879, les trains voyageront comme suit :

M. Richard a toujours un assortiment des 
plus variés et des plus complets qu’il offre 
aux prix les plus raisonnables.

Ottawa, 20 octobre 1879.

CrUe Compagnie est en état de prêter 
toutes sommes d’argent sur la garantie de 
Biens Fonciers k long et court terme jtisqtrà 
20 ans et elle offre les conditions les plus 
favorables aux emprunteurs qui ont lp privi
lège de payer le principal et l'intérêt, en 
versements égaux, soit tous les ans, tous les 
six mois ou bien tous les,trois mois, selon les 
conditions de paiement dé la Compagnie.

P. LARMONTH,
Comütableiet agent général 

Syndic officiel pour le comté de Car- 
lelon et la cité d'Ottawa.

AGENT POUR
ssurance contre le feu

OU**. 34 N(nr.;i*m
6 Septembre 1879J lan.Wm H6WE. vÿ Alex. Mortimer.ce. lan.

Laissant Ottawa :

Pour l’Bet, l’Ouest et 
le Sud à 11.00 a.m.

Pour l’Est, à 2.15 p.m,

Pour l’Est at l’Ouest 
à 19.30 p.m.

Arrivant à Ottawa :

De l’Est et de l’Ouest 
à 6.20 a.m.

De l’Est et du 
3,55 p.m

De l’Oùest 16.30 pjn 
De TBstiWIO a.m.

PROTECTION293, EVE CVMliERLANlt.

Peintre, Doreur, Vitrier, 
Tapissier, etc.

Importateur et marihamyd. 11

Tapisseries et de deeors/

i passagers partant d’Ottawa les mardis
et les samedis, peuvent prendre directement 

la ligne de vapeurs de

TORONTO et OGDENSBURG

Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 
de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre.

IMPRIMBRIR.

lan La compagnie d'a 
“ Western."

La compagnie d’assurance " Québec."
La compagnie d’assurance “ Lancashire.”
La compagnie d’arourance " Standard Lile." 
La ligné de steamers " Anchor."

Bnrean, 161 rie Sparks, Ottawa. 
Ottawa, iê août 1879; la.

HYPOTHEQUES ACHETES.
Un peut s’adresser personnellement aux 

bureaux de la Compagnie ou bien par lettres 
adressées à

Alix. MacADàMS, 
Gérant. L’ARCADE.

Snd à

O. V. ORSKBNl>,
Directeur du département lithographique.

Pour Toronto, se reliant avec le

CHEMIN de FER DU NORD Ordres exécutés avec promptitude et 
manière la plus soignée.

At/kt. MORTJMER.
194, 19» et 198 Bne SPAEKS. I

Ottawa, 22 Juillet 1879.

R. C. W. MacOtiAÎ»,Les billets donnent dfbit à des çhar» salons 
attachée aux trains quittant ; Ottawa à 
3.00 p.m. et Montréal à 5.00 p m. et évitent 
ainsi aux voysgeurs la nécessité de changer 
de chars à Prescott.

Un char Sofa sera attaché au train du soir 
pour accommoder les passagers ^*iiant_y 
l’Est et A l’Ouest.

Connexions certaines avec les trains sur 
le Grand Tronc, de l'Est et de l’Ouest, et 

'des chethins dé Rome et Water- 
town, d’Ogdensburgh et Lèc Champlain, 
et d’Utioa èt Black River, à Ogdensburgh, 
’•enant de et retournant à New York, Bodton 
et tous les points du Sud et de l’Est.

peut se procurer au Bureau des Billets 
Compagnie,à Ottawa,'dee appartements 

dans les chars à coucher, sur tes chemins 
d’Utica et Black River, et de Rome et Water
town allant à New York, et sur le chemin 
d’Ogdensburg et Lac Champlain allanvà 
Boston.

Les trams voyagent stir l’heure d’Ottawa.
THOMAS REYNOLDS,

Directeur Gérant, Ottawa.

Pour Colling wood, pour de là s'embarquer 
sur la ligne de vapeurs du lac Supérieur 

pour n’importe quel point du 
NoriLOuest.

J^Vméyeto le plus certain^de protéger votre

la meilleure manière de protéger les fabri
cants du Canada est d'acheter vos marchan
dises A

Estimateur et agent général d’assurance 
et de billets. -

No. 69, EUE SPARES, OTTAWA.
Aussi Syndic Officiel.
On a besoin d’Bvalualeurs attenfift él de 
fiance, dans chaque oomté.

Ottawg, 29 janvier 1879.

T. RAJOTTE,
Syndic * Offlolel

Pour te coeité ÜF Carietôn él la vite 
d'Oltaéra, Comptable èt Collecteur. 

Bureau 64 rue Wellington, Ottawa
Otiaérà; 14 août 1879.

Pem ture^huifa^vitre^iastlcp, varnis^etc.

POUDRES DE comuijor B'HmiDER lan$28.60.
bagages sont allouées aux “L’ARCADE”150 livres de 

passagers.
etJautrks Tous autres renseignements donnés

M8B8CIK** ULKBIB^'™^*” J™„Aio.
Merveilleuse invention.

LITHOGRAS PATENTÉ DE JACOB*
BOULES FOUBlca BOtfflOm lan Tweed Canadien Fore Laine Mots, 

do do do 75"
do do do 80"

Un tailleur de première classe est atta
ché au Département des ordres, et 

nous garantissons pleine satis 
faction à ceux qüi achète- * 

ronl à

’Aroad
(Autrefois Hnnton.)

94 et 96, RUE SPARKS,
EÜG. DUPUIS,

James Mitchell et B
Prennent la: ifbérlé <Pâbboiéoeér<7n4ls sont 

enus les acquéreurs du siège d’affaires et 
de rétablissement de la oi-devant compagnie

e.Breveté le 16 juillet 1878.
TEMPS, ARGENT BT TRAVAIL DE SAUVÉ.

COMME PAR MAGIE.POUR LES Ottawa, 4 août 1879. 6s.
11 est admis par tout le monde, que “ U 

fer magique à Dépasse^, Glacer et Oaufi'rr 
combing., est, l’article le plus, complet qui 
ait jamais été inventé. Il eclipse lout ce qui 
a été imaginé jusqu’à aujourd'hui.
’ PBIX ÜÊTLEMÊMT |4.

Un prix extra lui a été décerné à la der
nière Éxppqilion de la Puissance. Les dames 
ne doivent pas manquer de visiter les échan
tillons aü'bureau de

i canadiens # Réimpressions à la miqute. Au-dessus de 
50 impressions à la fois.

Presses, rouleaux, tampons ou batteries 
sont inutiles. Le procédé est si simple qu’un 
enfant ÿèut le travailler.

Indispensable pour Syndics officiel», Avo*- 
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et aulreé.

Ces appareils' sont de la dimension des 
postales» des billets, des lettres et pa

piers d’affôirCT, ' et coûtent! respectivement 
$2.50, $5, $7, et $9.

On
agent a Ottawa C. STRATTON, 

foins des rues Dalhousie et Saint-Patrick. 
A VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 

jljl dans tout le Canada pour leureffioaoité 
ne se trouvent que chez M, <G. STftATTQN. 
Je inefa donc le public eh gari» cimtreliés

GIBIER ETPOISSON. MORRISON, McKEAN et CIE., pour la 
confection en gros de biscuits et pâtisseries, 
68 rue York, Ottawa, et y font exécuter des 

ts et des améliorations
pied de concurrence avanta- 

premières maisons de la Puis
sance, tant pour la qualité des produits que 
pour les conditions de vente, et, conséquem
ment, ils font appel avec confiance au corn* 
merce en demandant une part de son patro
nage

Aucune concession de terre ou exemption 
de taxe ne sera demandée, bien que nos dé
penses sôiènt considéraj les

Notre boulangerie au No. 146 rue Bank, a 
toujours le patronage de ceux qui aiment 
le pain de première qualité.

J. MITCHELL et Cie.,
146 Hue Bank, et 66 Eue York.

Ottawa. 27 janvier 1879.

de la

changement 
mettront su 
g ou se avec les

qui les
À\N trouvera toujours l’Ain Moïse à son 

«Magasin, au Marché neuf du Quartier 
By, fie même que son représentant dans le 
Marché Wellington, avec un approvisionne
ment complet de Poissons et de Gibiers de 
toutes sortes, qu’il vend comme rer le passé 
à des prix très réduits.

r un

[T, contrefaçons.
T ALEXANDRIA.rriiturr

Btâte-Tbis à 
t modérée, 
a ville, ainsi

Ottawa, 7 nov., 1879v
Ottawa, 28|oot. 1879. CIBLAS. DEEJABDHT6.

AGENT D’ASSURANCE ET SYNDIC OFFICIEL.

W40 RÜE F.I.GIN 40 "W 
(En face V Hotel Russell.)

DEMfcN AGEME.HT.l J. M. JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Paul, Montréal.
EN VENTE CHÉt

JameiB Hope otXDio
Agents a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.!

MOÏSE LAPOINTE.
AUI EVMTEUBS î

Chapeaux du.Prmten.pe, J_ CoUTSOlle &
TOUTES SORTBS^DB

CHAPEAUX DU PRINTEMPS
REÇUES TOUSiLES. JOURS,

OttaWs,Déc. «78.
lan Ottawa, 26 Déo. 1878F. DUHAMEL EUGENE BOBITAHJÊ

HORLOGER et BIJOUTIER
TRES I

I

Seul agent pour le district d’Ottawa.
Explications données avec plaisir. Des 
ents actifs demandés.

désire informer ses nombreux amis et le pu
blic, en général, qu’il a transporté son étal au
MARCHÉ DU QUARTIER BT, OUI “ B,”
ci-devant-occupé par-J. Cassidy, où 11 tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes

lan.

Solliciteurs de Brevets <CInvention, 
Dessins de Fabrique, Marque» 

de Commerce et de Bois.

HNapoléon Audette lan tPRATIQUE.4 octobre 1879. Im.
Fait aussi les

BARBIER COIFFEUR,

No. 2661 RUE WELLINGTON,
VIS-À-VIS

L’Hotel “ Ke-yel Exchange ”
/CIGARES, Tabac et Pipes de première 
xv qualité constamment en mains.

Ottawa, 26 Déc. 1878,

ARGENT A PRETER
61 R PROPRIETES FONCIERES.

FAR SOMMES GROSSES ET PETITES
AU GOUT üKS EMPRUNTEURS, 

Intérêt raisonnable.
S'adresser à

AGENT; LISEZ CECI.
XTOtiS paierons à des agents $100 par 
AN mois dé rétribution, frais à p‘1, ou 
nous leur abandonnerons une retenuùco 
dérable pour la vente du privilège de 
récentes et merveilleuses inventions. A 
sommes sérieux dans ce que nous avançons. 
Echantillons gratis. Adresse

OUVRAGES EN CHEVEUX.Agences et Correspondants aux Etats- 
Unis, en Angleterre et fin France:GEORGE SIMMS,l DANS LA MEILLEURE CONDITION.

nnaissant de l'encouragement libéral 
le passé, il espère que ses 

pratiques lui continueront leur patronage I 
dans son nouvel établissement.

Ottawa, Il Nov., 1879.

J. COUHSOLLE A Ci*,, Dorures et plaqués de toutes sortes,

MU PLUS B*S PRIX.
45, Rue RIDEAU, Block Bgleson. 

Ottawa, 11 sept. 1879.

BOO Mue srusseac.qu*TDtnina-
léciale.

ChahIh* VicToaiA,L’On Nettoie et Repasse les 
CHAPEAUX DEfFEUTBE.

lan I Ottawa. 1er avril 1879.

Vis-à-vis le bureau des Brevets, 
OTTAWA, O’OONNOR A HOGG.Ont.

lan B. P.—Boite 68. Ottawa, 26 Déc. 1878.1 an 1N1BMAT BT CIE.. MsiShslL Mkh.f* lan
ifs Int' iê-' ilsïml 1/—x

—Au Tampire ! au vampire !
—J’ai peur! ditTa plus jeune 

des voyageuses.
—Ne craignez rien, je ne vous 

quitterai pas.
Les pauvres femme» se reçu, 

tirent plus avant dans l’ombre 
projetée pat l’arbre pleureur qui 
s’étendait au-dessus de leur tête, 
et le tumulte général grandit dans 
le cimetière.

La nuit précédente un jeune 
enfant avait, disait-il, été mordu 
par un vampiré.

Quelques gouttelettes de sang 
sur son coti convainquirent les 
parents de l’affirmation de l’en- 
fan!, et le bruit se répandit dans 
toute le village qu’un vampire al
itât aspirer le sang des enfanta et 
les ferait tous infailliblement 
mourir. On chercha sur quel mort 
nouveau il serait possible de faire 
retomber cette accusation de 
vampirisme, et bien têt ■ de nom
breux souvenirs se pressant dans 
la mémoire des paysans, Us affir
mèrent que le vampire devait Çtre 
Quika, nn homme étrange enterré 
depuis une semaine, et dont la 
vie mystérieusé,1 semblait s’accor
der avec le soupçon survfvàiit à

FEUILLETON Un peu de pain -et de l’eau, bue 
dans le creux de la main, formè
rent le repas des deux femmes, et 
qqan* vint la nuit, elles se trou

ent seules sur le chemin. 
a hnhémipnns voyant l’afF&is-

repoussa du pied le cadavre et lr» 
débris du cercueil dans la fosse 
béante ; la terre retomba sut la

gazon sa compagne évanouie, la 
couvrit d’une partie de ses vête
ments, puis elle tenta dé la rappe
ler au sentiment de la vie. BÛe y 
parvint avec beaucoup de peine, 
mais comme la fatigue seule jetait 
la voyageuse dans cet anéantisse
ment, elle ne tarda pas à s’endor
mir.

puissance. Le peuple est convain
cu que certain* morte ont le pou
voir de quitter leur fosse durant 
la nuit, et de chercher le moyen 
de prolonger une vie à demi-fac
tice, en buvant le sang des vi
vants. Ils déchirent le cou de 
leurs victimes de leurs dents ou 
de leurs Ongles, boivent le sang 
qui s’échappe de la veine, et re
tournent ensuite dans leur cer- 
ceuil où ils gardent l’apparence de 
là vie. Dèa que la superstition po
pulaire accuse nn mort de vampi
risme, la foule se rend la nuit au 
cimetière et procède à l’exécution 
de ce mort.'

Le fait qui s’était passé la veille 
motivait la colère et la crainte des 
h.bitants dn village. L’antorité 
eut vainement tenté de s’opposer 
à des faits Semblables à celui qui 
allait se passer. Mieux v«üait, pdùr 
les magistrats, fermer les yeux que 
d’être accusés des malheurs qui 
auraient pu survenir.

Enfin, une àôrte d’ordre se fit 
dans Os tumulte. Les porteurs de 
falots et de lanternes se rangèrent 
des deux côté* de la fosse dési
gnée, puis»ies hommes, armées de 
|>ioohaaei de pelles, attaquèrent

le fer des outils sonna sur le bois 
du cercueil.

I

MUroURV LB j ;.

G O TT F F U S”
On descendit dans le trou'béant 

dont là bière soulovéè fut posée ,blère profanée ; et la tête lancé au 
sur le bord, puis deux menuisiers hasard dans e cimetière alla rou- 
en firent sauter le couvercle. !” Près de_l’arbre cachant sous 

Un cri jaillit de toutes les poi- «>“ feuillage sombre les deux 
trines. Falots et torches s’incli- tcmfiées.
nèrent, et tous les regards se 1* main de 1 une des voya- 
fixèrent sur le mort. geuses s’étendit au hasard, et se

La croyance générale eat que la enspa dans a chevelu* du mort, 
chair du vampire échappe à la dé- La foule s écoula avec un calme 
composition. Ses cheveux, sa bar- relatif. Le vampire ne reviendrait 
be et ses ongles poussent dans le Pl«« )«“»'= boire le sang des vi- 
cercueil vtints.

Le cadavre n’avait pas encore . Un quart d’heure plus tard le 
subi les atteintes de la corruption, cunetiere se trouvait vide de nou- 
Ses cheveux très-long» entouraient yeau, et quelques torches de ré- 
la tête, sa barbe florissante cou- »™e achevaient de se consumer 
vrait la poitrine. da“® ! berbe.

Il n’en fallut pas davantage Sortons, dit la plus faible des 
pour changer en certitude la voyageuses à la Gitane, sortons, 
crainte des superstitieux habitants q™ je mourrais si je res-
du village et pour la seconde fois t®1" 1C1 a”e neure de plus, 
retentit ce cri farouche : Et queloue brisées qu’elles fu*.

—Le vampire ! le vampire ! «ent, les deux \ oyageuse# s’éloi- 
Alors avec une rapidité tintas- gnèrent à travers la unit, 

tique et féroce, un homme se bais
sa vers ce cadavre, le saisit par 
jes cheveux, et trancha d’un seul 
coup la tête exsangue,tandis qu’un 
second armé d’un pic aiguisé l’ep- 
foucait dans la poitrine de Quika.

Un frémissement agita 1* fbule, 
deè vociférations s’élevèrent ; on

I an V

semstut de sa compagne, restait 
sur .l’herbe, agenouillée près d’elle 
et tordait seç mains de désespoir. 

{Tout à coup une inspiration lui

>.
4144)11. DE X4VIBT.

BS, Un cri effrayant,/ épouvantable, 
on un cri dont rien ne saurait don-Elle «e pepcha ver* sa compa- ier l'idé» réveilla les

i , . , mes en sursaut. L’enclos’ferme et
solitaire dont elles avaient fran- 
ohilabarrière s’emplissait de tu- 
mTjte Des torches, des tilotss’a- terai bien jusqu an vill^e dont gjtajent dans la nuit. Prises de

ti7o8intiânCeTOnS 6“ peur, les deux femmes «serrèrent

Sans écouter les refus de sa 
compagne, elle la souleva dans 
ses bras, et repris sa course.

liais si léger que fût le corps 
frêle de la voyageuse, si énergique 
que fût ta volonté de la Gitane, il 
lui devint bientôt impossible d’al
ler; plus avant. Désespérant d’at- 
teindre le but de son voyage, elle 
se résigna à passer la nuit en plein

(ôwle.)

En un moment celle-ci , fat 
prêts.

An moment du départ elle ten
dit la main au {tomtit avec une 
dignité affectueuse.

—Si je reviens dans ce p*y*i 
lui dit-elle, ce sera, je I’csptoW-*n 
milieu de circonstances meil
leures— Je me souviendrai dé 
vous tonte ma vie, Dieu voua bé
nira, voua, vos filles et les enfants 
de vos enfants....

Les voyageuses firent deux 
lieues pendant la matinée.

Mais s» la Gitane supportait ai
sément la fatigue de lâ marche, 
il était loin d’en être de même de 
aa compagne. Ses forces diminu
aient sensiblement. Elle se traî
nait sur ta route. Son courage 
moral ne suffisait plus à là soute
nir. Elle prévoyait l’instant où 
elle tomberait sane garder la force 
de ae relàver.

deux fem-

ie venir 
shea

1

l'antre ; l’arbre qui 
étendait son feuillsig* au-dessus 
d’elles paraissait capable de lés 
défendre contre les regards de' 
eàut qui envahissaient en ce mo
ment î’ehcloe. Jusqu’à ce moment 
les deux femmes ne s’étaient pas 
rendu compte de l’endroit dans le
quel elles se trouvaient. Les clar
tés des torches et des lanterne* 
leur promirent de reconnaître un 
cimetière. /Lee hommes Criaient, 
menaçaient, les femmes agitaient 
les bras ; des mains brandissaient 
des couteaux et des pieux. Poi* sa mort, 
d* ces cria confondue an seul cri' i La croyance am vampirisme'bx- 
se dégagea.: rite dans ces pays avec un* grande

r',
a MAR
mrez les

Ssa

»

air.
Une barrière formant un endos 

te {trouvait devant elle ; elle la 
Poussa, puis Voyant vàguement 
dea silhouettes d’arbres, et nu lit 
d’herbe épaisse, elle coucha sur la

IA suivre., ■

NL Au bout de quelques minutes
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